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Il faut avant tout, veiller à la su- Nous ne pouvons pas lisser s'éle-
reté de la France. La Prusse vient ver un doute sur les titres de l'ar-
de nous apprendre qu'avec une mée française à se croire et à être
population de vingt-deux millions réputée la première armée de
d'âmes elle a pu mettre à un mois l'Europe. Les hommes compétens
sept cent mille hommes sous les disaient à la chambre dans la der-
armes, et qu'elle a- été en état niére session qu'avec notre organi-
d'engager à la fois plus de quatre sation des réserves et notre levée
cent mille hommes dans les opéra- annuelle, pourtint si épuisante, de
rations actives. On a par là une cent mille conscrits, notre armée
idée de ce que sera sa puissance disponible était de six cent mille
quand elle aura ajouté dix ou hommes. Ces thiffres seront-ils
douze millions d'âmes à ses res- suffisans pour nous mettre au ni-
sources de recrutement militaire. veau de la puissance prussienne
La Prusse pourra alors mettre sur Cela nous paraît douteux. Grâce
pied un million d'hommes au au système de leurs landwehrs, les
début d'une guerre et lancer en Prussiens pourront avoir un effec-
campagne sept ou huit cent mille tif en activité inférieur au nôtre,
hommes. Il n'y a plus à parler en restant prêts à mettre sur pied,
légèrement d'une semblable capa- a tout événement, un effectif de
,cité militaire on connait aussi guerre supérieure à celui de la
aujourd'hui la qualité des troupes France. Comme il n'est point par-
,que la Prusse sait former. Ses mis de songer à porter le contingent
soldats sont, en immense majorité, annuel à plus de cent mille hom-
d'énergiques et intelligens travail- mes, il y aurait lieu d'examiner gi
leurs, ils savent lire et écrire, leur le soin de la sécurité nationale ne
-esprit est exercé, et le croisement nous conseillerait point de réfon-
'de l'esprit civil et du métier des dre nos institutions militaires en
armes semble accroître en eux la faisant au système prussien d'intel-
solidité du caractère et de la con- ligens emprunts. Voilà le premier
duite. Nous savons qu'ils sont intérêt auquel doivent veiller le
commandés par des officiers savans gouvernement et notre chambre
et fiers. Une pareille puissance représentative.
militaire doit nous donner à penser. E. FOUCADEr.

L'ABEILLE BUTINEUSE
DE L'É,C HO.

* Un récit très-intéressant est
.de1cné par M. Paul Sic sur les ser-
pents qui infectent les Antilles et
plus par ticulièrement la Martinique:

Un brave gendarme niuvellement
débarqué dans la colonie est dirigé,
avec plusieurs de ses camarades,
sous la conduite d'un brigdier, vers

l'intérieur de l'ile. La petite escou-
ade fait d'abord halte dans une ha-
bitation où l'on procédait à la ré-
colte des cannes. Le gendarme
est témoin de la moit d'un nègre,
piqué au bras pir un serpent,
foudr,»é en maiis d'une heure
Les geod: rmes arrivent au poste où


